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« Calquer un modèle de gestion
ou de gouvernance – qui peut
avoir fait ses preuves au Nord –

se révèle à court terme un échec dans
plus de 80 % des cas au Sud », constate
François Molle, directeur de recherche à
l’IRD. Ce dernier vient de co-publier1 une
analyse de la profonde refonte du sec-

Une étude revient sur la
réorganisation du secteur 
de l’eau au Vietnam autour
du fleuve Rouge.

teur de l’eau vietnamien, notamment
dans le bassin du fleuve Rouge, le
deuxième cours d’eau du pays. « À l’ins-
tar de nombreux pays d’Asie du Sud-Est,
le Vietnam a adopté au cours de la der-
nière décennie plusieurs recommanda-
tions des instances et bailleurs de fonds
internationaux », témoigne-t-il. Le gou-
vernement a ainsi instauré une gestion
intégrée de la ressource par bassin ver-
sant. « Faite de manière déconnectée
des structures administratives préexis-
tantes, cette réforme n’a pas permis les
résultats escomptés », considère-t-il.
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Chats 
et leishmaniose

Bilan CO2 dans la 
mangrove calédonienne

Chats 
et leishmaniose  
Un matou du village de Cacao est une
vedette malgré lui. Ce chat semi-apprivoisé
représente le premier cas de leishmaniose
cutanée due à Leishmania braziliensis en
Guyane. « Cette découverte inattendue
dans une famille vivant en lisière de forêt
secondaire a été réalisée par le docteur
François Catzeflis1 lors d’une mission de
terrain destinée à collecter des spécimens 
de mammifères dans le cadre d’un projet
ANR2 », raconte Anne-Laure Bañuls, cher -
cheuse à l’IRD. Les scientifiques ont été
alertés par des lésions caractéristiques sur le
nez et les oreilles du félin domestique.
L’analyse moléculaire des échantillons
prélevés leur ont permis de confirmer le
diagnostic et de préciser l’espèce pathogène
responsable. D’autres cas, reportés des États-
Unis, d’Amé rique du Sud et du pourtour
méditerranéen, et attribués à d’autres
espèces du genre Leishmania suggèrent que
le chat pourrait, à l’instar du chien, jouer le
rôle de réservoir pour la maladie. Des
investigations sur diffé rents animaux
domestiques éclaire raient les spécialistes
sur le rôle épidé miologique de ces derniers
dans les foyers de leishmaniose. !

1. Laboratoire de Paléontologie, Institut des
Sciences de l’Évolution de Montpellier.
2. Impact de l’Anthropisation et de l’Environ-
nement sur le fonctionnement des foyers de
leishmanioses.

Contacts
anne-laure.banuls@ird.fr 
virginie.rougeron@ird.fr
UMR Mivegec (IRD / CNRS / Université
Montpellier 1)

Bilan CO2 dans la 
mangrove calédonienne   
Les flux de carbone de la mangrove du site
de La Foa en Nouvelle-Calédonie n’auront
bientôt plus de secrets pour les chercheurs
de l’IRD et de l’Université de Nouvelle-
Calédonie. Grâce à un dispositif appelé
système d’Eddy-Covariance, installé pour la
première fois dans ce type d’écosystème, il
va être possible de dresser un bilan exact du
CO2 atmosphérique piégé par la mangrove
lors de la photosynthèse et du CO2 produit
lors de la décomposition des débris de
palétuviers. Couplées aux enregistrements
d’une station météo ro logique, ces données
renseigneront les scientifiques sur les
variations journalières, saisonnières et
annuelles de ces flux. Elles ont vocation à
être intégrées au sein d’observatoires
chargés de suivre l’évolution des mangroves
en réaction au changement climatique.
L’aventure est financée pour deux ans par la
Fondation Air liquide, Le Grand observatoire
de l'environnement et de la biodiversité
terrestre et marine dans le Pacifique sud et
le Fonds Pacifique. Ce projet vient d’obtenir
un prix aux « Trophées du mécénat
d’entreprise pour l’environnement et le
développement durable », organisés par le
ministère de l’Environnement.

Contact
cyril.marchand@ird.fr
UMR IMPMC (IRD / CNRS / Université
Pierre et Marie Curie) 

Pour faire face aux résistances, la lutte contre le vecteur
principal de la dengue va devoir s’appuyer sur de
nouveaux insecticides. Exemple à la Martinique.

« Si la résistance des moustiques
Aedes aegypti aux insecticides
de la famille des pyréthrinoïdes

avait bien été détectée dès les années 90
en Martinique, nous n’avions aucune
estimation de son impact sur l’efficacité
des opérations de lutte contre ce vecteur
majeur de la dengue », révèle Vincent
Corbel, chercheur à l’IRD. Alors que
cette pathologie réémerge à la Marti-
nique, avec 5 épidémies d’ampleur ces

15 dernières années, les stratégies
visant à en minimiser la transmission
montrent effectivement leurs limites.
Une équipe de chercheurs1 a donc 
initié une étude2 d’envergure dans 
9 villages de l’île et en laboratoire. 
Les résultats récemment publiés sont
sans appel. Ils confirment qu’Aedes est
devenu fortement résistant et donc
que les traitements par pulvérisation
spatiale en milieu urbain n’ont plus une
efficacité suffisante pour réduire les
densités de population, au stade 
larvaire comme au stade adulte. « Les
taux de mortalité en laboratoire des
femelles adultes soumises à des solu-
tions de pyréthrine et de deltaméthrine
ne dépassent pas respectivement 10 et
47 %, précise l’entomologiste. Alors
que Bora, la souche de laboratoire 
de référence dite sensible, accuse 
une mortalité de 99 %. » La perte 
d’efficacité de ces produits chimiques
est avérée par les essais pratiqués sur
les moustiques en cages sur le terrain.
Du côté des captures de moustiques

par piégeage, il n’y a pas de différence
avant ou après la pulvérisation de pyré-
thrinoïdes que ce soit à l’intérieur ou à
l’extérieur des habitations. 
Il faudra trouver d’autres voies pour
venir à bout des indésirables. En raison
de l’absence cruelle de nouvelles molé-
cules insecticides en santé publique, 
« L’utilisation combinée de molécules
adulticides et larvicides semble être, à
court terme, une option intéressante
pour cibler tous les stades du vecteur »,
conclut Vincent Corbel. Des méthodes
alternatives basées sur la lutte biolo-
gique (champignons et virus d’insectes)
et génétique (mâles stériles ou géné -
tiquement modifiés) sont des pistes 
qui méritent également d’être mieux
explorées. !

1. UMR Mivegec (IRD & CNRS), Entente
Interdépartementale pour la Démoustication
du Littoral Méditerranéen (Montpellier),
Conseil Général de la Martinique, Centre 
de Recherche Entomologique de Cotonou
(Bénin).
2. Financée par l’Agence nationale de sécu-
rité sanitaire de l’alimentation, de l’environ-
nement et du travail.

Contacts
vincent.corbel@ird.fr
UMR Mivegec (IRD / CNRS / Université
Montpellier 1) 
sebastien.marcombe@rutgers.edu
Rutgers University (New Jersey, 
États-Unis)
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Après sa grande réforme économique
de 1986, le Doi Moi ou « Renouveau »,
le pays entreprend d’établir une nou-
velle politique nationale sur l’eau. La loi
sur les ressources en eau est ratifiée
douze ans plus tard. Trois organisations
de bassin voient alors le jour et sont pla-
cées sous la tutelle du ministère de
l’Agriculture et du Développement rural.
Le ministère des Ressources naturelles et
de l’Environnement est créé un peu plus
tard, au début des années 2000, et
revendique leur tutelle. « Cette nouvelle
couche de gouvernance est venue se
superposer aux autorités déjà établies,
explique le chercheur, la réorganisation
s’est montrée contre-productive : le
gouvernement n’a pas redistribué les
pouvoirs déjà attribués, générant d’in-
évitables frictions et une confusion 
institutionnelle. L’émergence des orga-
nisations de bassin est vue d’un mauvais
œil par les administrations en place, qui
craignent de perdre certains pouvoirs
politiques et leurs prérogatives finan-
cières. »
Ces nouveaux travaux au Vietnam rap-
pellent à quel point il est essentiel de
prendre en compte la complexité du 
terrain et de considérer les structures
existantes, héritières d’un système par-
fois séculaire. Depuis plusieurs siècles 

en effet, différents aménagements et
réseaux de gestion ont été mis en place
autour du fleuve Rouge. Afin de maîtri-
ser tant ses crues dévastatrices que 
la disponibilité de la ressource pour 
l’irrigation des espaces cultivés ou l’ali-
mentation en eau, il fallait le domesti-
quer. Le fleuve fait vivre aujourd’hui 
près du tiers des Vietnamiens, soit 
30 millions de personnes, dont les habi-
tants de la capitale, Hanoï.
« Si la réforme de l’eau au Vietnam a
perturbé cet ordre établi, elle pourrait
tout de même avoir un impact positif
sur le long terme, estime François Molle.
Les conflits actuels imposeront des
réajustements et la montée en puis-
sance des questions environnementales
pourrait conduire à une meilleure régu-
lation par le ministère de l’Environne-
ment. Mais l’expérience européenne
montre que ces changements sont très
lents », commente-t-il. !

1. Avec un chercheur de l’International
Water Management Institute à Ventiane au
Laos.

Contact
francois.molle@ird.fr
UMR GRED (IRD / Université Paul
Valéry, Montpellier 3)

Retour sur la réforme de l’eau
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Étude de l’efficacité des
insecticides en Martinique.

Bateaux de pêche  
sur le fleuve rouge.
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Piège à moustiques positionné 
sur l’un des sites de l’étude.©
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Les moustiques 
font de la résistance
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